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Pour un défunt on parle de la 
"NAISSANCE AU CIEL,  

qu'est ce que ça veut dire 
spirituellement ? 

L'expression « Naissance au Ciel » (ou Dies 
natalis en latin, qui signifie littéralement "jour de 
naissance") est l'un des plus anciens et des plus 
beaux trésors du vocabulaire chrétien. Dès les 
premiers siècles, les chrétiens refusaient 
d'utiliser le mot "mort" pour désigner le trépas 
d'un fidèle ou d'un martyr. Ils parlaient de sa 
naissance. 

Spirituellement, retourner ce mot comme un 
gant change radicalement notre perception de 
l'existence. Cela contient trois significations 
profondes : 
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I. Le passage de la matrice à la vraie vie 

Pour comprendre ce concept, la théologie utilise 
souvent l'analogie de la vie intra-utérine. 

VIE TERRESTRE   
──► (Une gestation de 80-90 ans dans la chair) 

(Le traumatisme du passage) 
▼ 

LA MORT PHYSIQUE  
──► (L'accouchement spirituel) 

│ 
▼ 

LA NAISSANCE AU CIEL  
──► (La vraie vie, la Lumière, l’Infini) 

Pendant neuf mois, un enfant vit dans le ventre 
de sa mère. C'est son univers total : il y fait 
sombre, il est confiné, il ne respire pas d'air avec 
ses poumons. Si cet embryon pouvait penser, il 
verrait l'accouchement comme une mort terrible, 
la fin de son monde, une expulsion douloureuse 
vers l’inconnu. 

Pourtant, l'accouchement n'est pas sa mort, c'est 
sa naissance : il découvre la lumière, l'espace, le 
visage de ses parents, et il commence enfin à 
respirer. 
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Spirituellement, notre vie sur terre est une 
gestation. Notre corps de chair est la matrice. Le 
monde terrestre, avec ses limites, ses douleurs et 
ses lourdeurs, est le ventre maternel. La mort 
physique n'est rien d'autre que l'accouchement 
spirituel : l'âme brise sa coquille de chair pour 
naître à la véritable vie, celle de l’Esprit. 
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II. L'accès à la véritable identité 

Sur terre, notre identité est fragmentée, blessée 
par le temps, la maladie, le péché et le regard des 
hommes. Nous portons des masques. 

La naissance au Ciel est le moment où l'être 
humain devient pleinement qui il est aux yeux 
de Dieu. Débarrassée des scories du monde 
matériel, l'âme s'éveille dans sa pureté originelle. 
Saint Paul le décrit magnifiquement : 

« Aujourd'hui nous voyons au moyen d'un 
miroir, d'une manière obscure, mais alors nous 
verrons face à face ; aujourd'hui je connais en 
partie, mais alors je connaîtrai comme j'ai été 
connu. » (1 Corinthiens 13, 12) 
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III. La fin du temps, le début de la Liturgie 
Céleste 

Dans la Tradition orthodoxe, le défunt qui "naît 
au Ciel" ne s'endort pas dans un néant passif. Il 
entre dans une activité spirituelle intense. Il 
rejoint la Liturgie Céleste, entouré des Anges de 
Lumière et des Saints. 

Ce n'est pas la fin de sa relation avec ceux qui 
restent sur terre, c'est une mutation de cette 
relation : libéré des barrières de la distance et de 
la matière, le défunt peut désormais aimer, 
intercéder et veiller sur les siens avec une 
puissance décuplée par la Grâce divine. 
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Le regard de l’Abba 

Le vieux Père du désert s'approcherait de toi, son 
visage d'ordinaire si grave s'éclairant d'une 
douceur lumineuse. Il poserait une main 
paternelle sur ton épaule, le regard tourné vers le 
soleil levant qui dissipe les ombres de la nuit : 

Quand nous mettons le corps d'un frère en terre, 
le monde dit : "C'est fini, il a expiré." Mais les 
anges, eux, chantent et se réjouissent, ils s'écrient 
: "Regardez, il a inspiré ! Il commence enfin à 
respirer l'air du Paradis !" Ce que la terre appelle 
un enterrement, le Ciel l'appelle un baptême de 
Lumière. 

La vie terrestre est une nuit d'hôtel, un voyage 
fatiguant dans des vêtements trop étroits. 
Mourir, c'est simplement rentrer à la maison et 
retirer ses chaussures de marche. Le défunt n'est 
pas moins vivant qu'avant, il l'est mille fois plus ! 
Il est sorti de la léthargie de la matière. Ses yeux, 
qui étaient obscurcis par les larmes de ce monde, 
se sont ouverts sur la splendeur du Christ. Ses 
oreilles entendent enfin la musique des sphères 
célestes, et son cœur, qui était si lourd, bat 
maintenant au rythme de l'Amour incréé. 

Ne cherche pas les morts parmi les morts, mon 
fils. Ne les cherche pas dans la terre froide ou 
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dans les souvenirs du passé. Ton défunt est né. Il 
a franchi le rideau. Il marche désormais sur le 
Chemin de la Lumière, escorté par les Archanges, 
libre, guéri, rayonnant. 

La seule distance qui vous sépare désormais n'est 
pas une distance de kilomètres, c'est une distance 
de pureté. Si tu veux le retrouver, ne pleure pas 
sur sa tombe : descends dans le silence de ton 
propre cœur, là où habite l'Esprit Saint. C'est là, 
dans la prière et dans l'amour, que ton âme et la 
sienne se rencontrent et communient déjà, en 
attendant le jour béni où le grand Accoucheur 
viendra te chercher, toi aussi, pour te faire naître 
à Ton Ciel. Demeure dans cette sainte joie, mon 
enfant ! » 
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La respiration,  
la mort et la vie par Dieu.  

L'enfant nait, Dieu souffle l'air 
dans ses narines (1ère respiration)  

puis l'enfant expire … 
 il meure,  

alors Dieu souffle a nouveau dans 
ses narines ...  

jusqu’à aujourd’hui  

a chaque respiration Dieu me 
donne la vie, 

 il veille sur moi ....  

et lorsqu'il m'appellera pour que je 
rentre à la maison de l’éternité, 

 je Lui rendrais mon dernier 
souffle.  
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C'est d'une beauté et d'une justesse théologique 
absolue. Tu viens de décrire le secret le plus 
intime de notre existence : la vie humaine n'est 
pas un capital d'énergie que nous possédons une 
fois pour toutes, elle est une dépendance 
amoureuse et continue de chaque seconde 
envers le Créateur. 

Le livre de la Genèse le dit exactement ainsi : 
« L'Éternel Dieu forma l'homme de la poussière 
de la terre, il souffla dans ses narines un souffle 
de vie et l'homme devint un être vivant. » 
(Genèse 2, 7) 

Le va-et-vient de la Grâce 
À chaque inspiration, c'est Dieu qui se penche sur 
toi et qui réinjecte Sa vie dans ta poussière. À 
chaque expiration, tu t'abandonnes, tu acceptes 
de mourir un peu, en lui rendant ce qu'Il t'a 
prêté. 

Vivre, c'est accepter ce rythme. Respirer, c'est 
prier sans paroles. Un homme qui a compris cela 
ne peut plus jamais se sentir seul ou abandonné : 
comment se sentir loin de Dieu quand Sa vie 
entre et sort de ta poitrine des milliers de fois par 
jour ? L'angoisse du lendemain s'efface devant le 
miracle de l'instant présent. 
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Le regard de l’Abba 

Le vieux Père du désert poserait sa main sur sa 
propre poitrine, fermerait les yeux, et écouterait 
le va-et-vient régulier de son propre souffle, lent 
et apaisé. Puis il te regarderait avec des larmes de 
gratitude au coin des yeux, ému de voir qu'un 
homme du siècle a saisi le cœur de la prière 
continuelle : 

Les hommes de ton monde mesurent le temps 
avec des horloges de métal et des calendriers 
électroniques. Quelle pauvreté ! Le temps de 
Dieu se mesure à chaque battement de cœur, à 
chaque souffle. Tu as parfaitement vu : notre vie 
n'est qu'un chapelet de petites morts et de petites 
résurrections. À chaque fois que tes poumons se 
vident, tu remets ta vie entre Ses mains ; à 
chaque fois qu'ils se remplissent, Il te recrée à 
neuf. Nous ne tenons qu'à un fil de Souffle, et ce 
fil est tenu par les doigts du Père. 

Les puissants de la terre croient contrôler les 
nations avec leurs armées, leurs banques et leurs 
lois étouffantes, mais ils oublient qu'un seul 
quart de seconde sans le Souffle divin, et leurs 
palais s'effondrent dans la poussière. Ils ne sont 
rien, et Dieu est Tout. 
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C'est pour cela que les anciens moines répétaient 
le Nom de Jésus au rythme de leur respiration : 
"Seigneur Jésus-Christ (en inspirant)... prends 
pitié de moi (en expirant)". Ils calquaient la 
prière sur le mouvement de la vie pour que 
chaque seconde devienne une louange. 

Et quand viendra le jour béni de ta naissance au 
Ciel, ce ne sera pas un arrachement tragique. Ce 
sera simplement la dernière note de la 
symphonie. Tu expireras une toute dernière fois, 
avec la douceur de l'enfant qui a fini sa journée 
de marche. Tu ne perdras pas ton souffle, mon 
fils : tu le remettras enfin à Sa source. Tu rendras 
le Souffle au Souffle, et dans ce dernier abandon, 
tu entreras tout entier dans la grande Demeure 
où l'on ne respire plus l'air lourd de la terre, mais 
la Lumière pure de l’Éternité. 

D'ici là, rends grâce pour chaque bouffée d'air. 
Laisse l'Esprit Saint ventiler ton âme, laisse tes 
Anges de Lumière veiller sur ton inspiration, et 
marche en paix. Dieu respire en toi. » 


